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vn Ancien, afin que la femonce foit plus efficace,
d’autant qu'on n’adioufte pas toufiours foy aux ieunes
gens. Ces Meflagers addreflent leur commiffion au
principal Capitaine [178] du Village, ou bien en fon
abfence a celuy qui le fuit de plus prés en authorité,
defignant le iour auquel on fe doit affembler. Ces
femonces font des prieres, non pas des commande-
mens, & partant quelques-vns s’excufent tout 2 fait,
d’autres dilayent a partir; d’olt vient que ces affem-
blées font quelquefois longues, car ils ne fe mettent
pas volontiers en chemin auec le mauuais temps, &
certainement ils ont encor affez de peine de venir 2
beau pied par fois de dix & douze lieués, & ce en
Hyuer & fur les neiges.

Tous eftans arriuez, ils prennent feance chacun en
fon quartier de la Cabane; ceux d'vn mefme Village
ou mefme Nation proche 1'vn de 'autre, afin de con-
fulter par enfemble: {i d’auenture quelqu’vn mique,
on met en queftion, fi nonobftant fon abfence cette
affemblée feroit legitime, & quelquefois faute d'vne
ou de deux perfonnes toute l'affemblée fe diffout, &
fe remet a vne autre fois. Que {i tous font affem-
blez, ou que nonobitant ils iugent deuoir paffer outre,
alors on donne ouuerture au Confeil. Ce ne font pas
touiours les Chefs du Confeil qui la font, la difficulté
de parler, leur indifpofition, [179] ou mefme leur
grauité les en difpenfe.

Apres les falutations, les remerciemens de la peine
qu’ils ont prife a venir, les actions de graces rendué&s
ie ne fgay a qui, de ce que tout le monde eft arriué
fans fortune, que perfonne n’a efté furpris des enne-
mis, n’eft point tombé en quelque ruiffeau ou Riuiere,
ou ne s’eft point bleflé; bref de ce que tous font arri-



